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	A. État(s) partie(s)

	Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Suède

	B. Personne à contacter pour la correspondance

	B.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée.
Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact principal pour toute correspondance relative à la proposition et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Laurin
Prénom :
Sophia
Institution/fonction :
Deputy Head of Division, Ministry of Culture and Democracy
Adresse :
Kulturdepartementet, Enheten för Kulturarv och Livsmiljö, 103 33 STOCKHOLM
Numéro de téléphone :
+46-8-405 4140
Adresse électronique :
sophia.laurin@regeringskansliet.se


	B.2. Autres personnes contact (pour les propositions multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	  ---

	C. Titre

	Indiquez le titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français qui apparaîtra dans les documents publiés.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le programme « Terre des légendes »pour promouvoir et redynamiser l’art du conte dans le comté de Kronoberg (sud de la Suède)

	D. Étendue géographique

	Cochez une case pour préciser si l’étendue du programme, du projet ou de l’activité est essentiellement de portée nationale, sous-régionale, régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues).

	 FORMCHECKBOX 
 nationale (au sein d’un seul pays)
 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale (plus d’un pays)
 FORMCHECKBOX 
 régionale (plus d’un pays)
 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	E. Situation géographique

	Indiquez les endroits où le programme, le projet ou l’activité est ou a été mené.
Ne pas dépasser 170 mots

	Au cœur de ce programme se trouve la zone dite Terre des légendes, qui couvre les trois municipalités de Ljungby, Älmhult et Alvesta, dans le comté de Kronoberg situé au sud de la Suède. Cependant, d’autres activités à la portée nationale et internationale sont également menées en dehors de ce territoire.

	F. Statut

	Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé ou s’il est en cours au moment où la proposition est soumise.

	 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

	G. Nom des communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés

	Identifiez clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les personnes impliquées sont en premier lieu les membres de l’Association (Réseau des conteurs du Kronoberg) et le personnel du musée des Légendes. Autour de cette base, on trouve aussi d’autres praticiens/conteurs, des enseignants, des établissements scolaires, des musées, des bibliothèques, des foyers pour personnes handicapées, des organisations telles que les sociétés d’histoire et des propriétaires terriens. 
Les administrations culturelles municipales et régionales sont impliquées sur le plan structurel.

	H. Domaine(s)

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	1. Description

	Le critère P.1 demande que « le programme, le projet ou l’activité implique une sauvegarde telle que définie à l’article 2.3 de la Convention ». L’article 2.3 stipule que « on entend par ‘ sauvegarde ’ les mesures visant à assurer la viabilité du patrimoine culturel immatériel, y compris l’identification, la documentation, la recherche, la préservation, la protection, la promotion, la mise en valeur, la transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation des différents aspects de ce patrimoine ».
Pour les deux sections 1.a et 1.b, donnez une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principales composantes, en décrivant ce qui a été ou est en train d’être fait.

	1.a.
Contexte, justification et objectifs
Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité. Indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.
Minimum 350 et maximum 750 mots

	En Suède comme ailleurs dans le monde, l’espace dédié au conte s’est progressivement réduit sous l’effet de l’industrialisation, de l’urbanisation, de l’introduction de l’éducation pour tous et, bien entendu, de la télévision puis des réseaux sociaux. Les lieux traditionnellement réservés à cette activité et les voies de transmission ont disparu. Les villageois, les petits exploitants, les fermiers, les artisans et les voyageurs qui racontaient des histoires et des légendes pour se distraire, partager leurs expériences et transmettre des connaissances et des valeurs (et pas seulement pendant les longues soirées d’hiver) ont peu à peu abandonné cette pratique. Les enfants n’entendaient plus ces histoires et ces légendes, ni dans leurs familles ni à l’école. Le répertoire des conteurs expérimentés, eux-mêmes de moins en moins nombreux, a perdu en volume et en diversité. 
À la fin des années 1980, plusieurs bibliothécaires et enseignants du comté de Kronoberg ont compris que la disparition totale de la tradition du conte était imminente, y compris dans leur région. Comptant parmi eux des conteurs chevronnés, ils se sont d’abord engagés dans des activités à petite échelle avant d’organiser en mai 1990 à Ljungby un festival avec la participation de praticiens, d’amateurs et d’experts venus de toute la Suède. La viabilité de la tradition du conte en Suède a été analysée et les participants ont évoqué les difficultés, les besoins et les idées permettant de faire revivre pleinement leur art de façon attrayante, porteuse de sens et pérenne dans les sociétés. Bien entendu, ils ont aussi raconté des histoires.
Peu après le festival, en novembre 1990, le Réseau des conteurs du Kronoberg (ci-après l’Association) a été fondé. L’Association, qui comptait à ses débuts environ 25 membres (praticiens et autres experts) s’est fixé les objectifs suivants :
-
faire prendre conscience de la nécessité de protéger cette pratique, en danger de disparition ;
-
de mettre au point des mesures pour lui donner une nouvelle impulsion, dans un premier temps dans le Kronoberg, visant à :
o
fournir des espaces dédiés à la narration et à l’écoute de contes ;
o
explorer de nouvelles fonctions et de nouveaux modes de transmission ;
o
créer de nouveaux lieux et trouver de nouveaux publics ;
o
coopérer aux niveaux national et régional avec des personnes partageant le même état d’esprit, conteurs et experts ;
o
préserver la valeur des contes pour le bien-être de la population en général.
Depuis, l’Association ne cesse de se développer. Elle teste, met en œuvre et supervise des activités de plus en plus diverses qui ont déjà permis d’augmenter la visibilité de la tradition du conte en la faisant revivre et en la mettant en pratique dans les lieux traditionnels, mais aussi dans de nouveaux lieux. Depuis 1999 elle réussit, avec le musée comme pôle actif, à mobiliser le soutien constant de la population et des autorités de trois municipalités limitrophes du comté de Kronoberg : Ljungby, Älmhult et Alvesta, qui sont connues collectivement sous le nom de Terre des légendes (Sagobygden).
Ce n’est pas un hasard si les efforts pour redynamiser l’art du conte en Suède ont commencé dans le comté de Kronoberg. Cette tradition y est pratiquée depuis des temps immémoriaux. Des chercheurs éminents, tels que Linné (XVIIIe siècle) et Hyltén-Cavallius (XIXe siècle) ont compilé une grande partie du matériel ethnographique ; et elle était encore relativement vivante dans les années 1980. 
Les principales mesures et activités ayant conduit au regain de l’art du conte dans la Terre de légendes, en vue d’en faire une source de réflexion et d’inspiration, sont présentées sous forme de liste dans la section 1.a. 

	1.b.
Mesures de sauvegarde concernées
Décrivez les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été adoptées. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été employées.
Minimum 350 et maximum 750 mots

	L’Association a lancé le programme Terre des légendes. À mesure que les activités se sont développées, recruter du personnel s’est avéré nécessaire et le musée des Légendes a ouvert ses portes en 1999. Il emploie aujourd’hui 3,5 ETP (principalement des conteurs) qui mettent en œuvre le programme, avec les membres et les bénévoles de l’Association. Le programme recouvre les activités suivantes :
1. Festival du Conte – transmission, formation, partage
Le Festival du conte de Ljungby est organisé chaque été depuis 1991. Il accueille des conteurs, des universitaires et des amateurs d’histoires originaires du Kronoberg et du reste de la Suède (notamment des conteurs représentant des minorités) mais aussi des visiteurs venus des pays nordiques. Ils viennent pour conter et écouter ; pour suivre ou donner des conférences sur l’art du conte et les démarches de sauvegarde ; ou pour former de nouveaux conteurs au cours d’ateliers. Ce festival, qui rassemble en moyenne 50 artistes et instructeurs et jusqu’à 1 500 participants actifs, est une plateforme importante de partage d’approches qui renouvellent la tradition du conte. 
2. Promotion de la tradition auprès de la population locale
2.1 Environ 80 Lieux de légendes ayant un rapport avec des histoires précises ont été répertoriés dans la Terre des légendes. Ils sont bien signalés et des « cabinets aux histoires » en bois ont été installés à proximité de 40 d’entre eux. À l’aide d’une carte spéciale ou en faisant du géocaching, les visiteurs peuvent les découvrir et les ouvrir pour lire les légendes locales, qui sont aussi proposées à l’écoute sur des applications dédiées. Des conteurs se rendent régulièrement sur place pour lire ces histoires, souvent sur fond de musique traditionnelle. 
2.2 Tout au long de l’année, des activités sont organisées dans la Terre des légendes. Elles ont lieu dans les cafés et les écoles ou au cours d’événements professionnels et visent à divertir et rendre sa place à l’art du conte dans la société locale. Chaque année, le musée présente à près de 14 000 personnes, parmi lesquelles des écoliers et des touristes, les contes et légendes de la région.  
2.3. Des camps sur le thème du conte sont organisés à l’intention des adolescents.
3. Activités dans les écoles et les universités 
3.1 Ces activités visent à faire connaître et à transmettre l’art du conte. Habituellement, les établissements invitent les conteurs et prennent en charge leurs frais.  
3.2 Dans le musée, des méthodes et des supports permettant d’utiliser le conte ont été élaborés : 
(a) dans les classes de tous niveaux pour lutter contre des problèmes tels que la dyslexie ou le harcèlement ; 
(b) avec des enfants migrants, pour les aider à améliorer leurs connaissances de la langue et du mode de vie en Suède, mais aussi à parler de leurs propres expériences.
3.3 L’Association contribue à la formation des futurs enseignants qui envisagent d’utiliser le conte avec des élèves du primaire et du secondaire.
4. Activités thérapeutiques
4.1 L’Association a conçu des méthodes et des manuels destinés aux conteurs et aux employés des maisons de retraite, afin qu’ils puissent utiliser le conte pour aider les personnes atteintes de démence. 
4.2 De même, elle a testé des méthodes et des supports permettant de travailler, dans leur environnement, avec des personnes présentant une déficience intellectuelle.
4.3 Le personnel du musée utilise aussi le conte pour aider ceux qui le souhaitent à traverser des épreuves personnelles et collectives difficiles. En 2005, un tempête dévastatrice a frappé le sud de la Suède et notamment la Terre des légendes. La forêt a été détruite et de nombreuses vies ont été bouleversées. L’Association a donc lancé un appel : « Par la parole, les mots ou le dessin, exprimez-vous sur la tempête. » Les nombreuses réponses ont donné lieu à la parution d’un livre et d’un disque, ainsi qu’à la réalisation d’émissions de radio et de spectacles. 
Les activités mentionnées favorisent la promotion, le renouveau, la transmission formelle et informelle, l’éducation, le développement, la documentation et la recherche. 

	1.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de(es) organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est(sont) chargée(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.

	Nom de l’organisme :
Storytelling Network of Kronoberg, Land of Legends
Nom et titre de la personne à contacter :
Ms Meg Nömgård, Director
Adresse :
Märta Ljungbergsvägen 1, 341 35 Ljungby, Sweden
Numéro de téléphone :
+46 37214888
Adresse électronique :
meg.nomgard@sagobygden.se, kontakt@sagobygden.se 
Autres informations pertinentes :
www.sagobygden.se


	2. Coordination au niveau régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.2 demande que « le programme, le projet ou l’activité aide à la coordination des efforts de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au niveau régional, sous-régional et/ou international ». Expliquez, s’il y a lieu, comment le programme, le projet ou l’activité a aidé à une telle coordination. Si le programme est ou a été mené exclusivement à l’échelle nationale et n’a pas impliqué une telle coordination, dites-le clairement.
Ne pas dépasser 570 mots

	À ses débuts, le programme était un projet national ciblant une région précise, sur laquelle il se concentre encore. Avec le temps, des liens internationaux se sont tissés, d’abord avec les pays nordiques, puis plus largement. Ils reposent sur les principes de la mutualisation d’expériences, de la coopération, de la coordination et de l’assistance mutuelle. Plusieurs aspects du programme Terre des légendes ont été adaptés et adoptés dans d’autres régions du pays et du monde ; tout comme le programme lui-même s’inspire de ce qui se fait ailleurs. Les contes que contiennent les « cabinets aux histoires » sont aussi disponibles en allemand et en anglais.
Ci-dessous, quelques exemples de coopération et de coordination à l’échelle internationale :
L’Association fait partie du Réseau des conteurs des pays nordiques. À l’occasion du Festival, des camps destinés aux jeunes de ces pays sont organisés à Ljungby pour faciliter le développement du réseau et élargir la vision de l’art du conte. (En Scandinavie, tout le monde se comprend même si chacun parle sa propre langue.) 
Le Festival du Conte de Ljungby a acquis une réputation internationale et accueille désormais des visiteurs venant de toute la Scandinavie et d’autres régions du monde. Chaque année l’Association invite des conteurs du monde entier. Plusieurs pays plus ou moins lointains ont déjà été représentés : Argentine, Arménie, Canada (Inuits), Cuba, Égypte, Gambie, Inde, Syrie, États-Unis (Premières Nations) et Zimbabwe. 
Inspirés par l’expérience de Ljungby, d’autres musées du pays se sont mis à faire appel à des conteurs : au total, 27 réseaux de conteurs ont été créés. Dans les régions suèdophones de Finlande, le travail de l’Association a motivé la création d’un réseau local de conteurs. (Le suédois, l’une des langues officielles de la Finlande, est parlé par une petite partie de la population.) 
Aujourd’hui, plusieurs festivals du conte ont lieu dans d’autres pays nordiques.
Au fil des années, le personnel du musée et d’autres membres de l’Association ont perçu des fonds et ont été invités à l’étranger afin de découvrir les initiatives qui y sont menées, de faire connaître le programme Terre des légendes et de participer à des sessions de formation. L’Association s’est ainsi rendue dans plusieurs pays, parmi lesquels l’Allemagne, les Îles Féroé, la France, l’Islande, la Norvège et le Royaume-Uni (Écosse). Ces contacts ont souvent entraîné des coopérations et des activités coordonnées. Par exemple, des conteurs de la Terre des légendes ont été plusieurs fois invités aux Îles Féroé pour donner des cours ou des conférences et parler de leurs travaux. Les artistes qui réalisent les illustrations et les objets mettant en valeur les contes (poupées, petites installations, etc.) pour le compte du musée ont exposé leurs œuvres à la Maison nordique de Torshavn et l’un des conteurs de l’Association a travaillé là-bas avec des groupes d’enfants et d’adultes pendant un mois. Les conteurs et les professionnels des musées des Îles Féroé se sont également rendus dans la Terre des légendes et ont participé au Festival pour y faire connaître les contes et légendes populaires de leur pays. 
L’Association a reçu le statut d’ONG accréditée en 2014. En 2016, elle a cofondé un réseau des ONG nordiques dans le domaine du patrimoine culturel immatériel ; et elle participe activement au Forum des ONG pour le PCI.
L’Association a également collaboré avec le compositeur danois Hans Sydow pour le développement d’applications sur smartphone (pour une balade mythique dans la Terre des légendes). M. Sydow a produit un support numérique incluant des histoires racontées par des enfants, des jeunes, des personnes âgées et des migrants.

	3. Reflet des principes et objectifs de la Convention

	Le critère P.3 demande que « le programme, le projet ou l’activité reflète les principes et les objectifs de la Convention ». Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Les activités du programme Terre de légendes reflètent toutes au moins l’un des principes et objectifs de la Convention, et souvent plusieurs d’entre eux à la fois. 
Ce programme fait la promotion du conte et le dynamise en le présentant comme un art vivant en constante évolution. Les activités sont gérées et mises en œuvre par les membres de la communauté. 
La plupart des activités du programme – ateliers, conférences, préparation de manuels, représentations de conteurs, visites dans les écoles, etc. – visent précisément à préserver le goût pour la tradition du conte, mais aussi sa pratique et sa transmission dans notre région. 
Le musée, les lieux de légendes, le festival, les visites d’écoles et les événements professionnels sont autant de lieux et d’occasions qui permettent de faire connaître l’art du conte, mais aussi de sensibiliser à son importance et à celle du patrimoine immatériel en général. Les personnes touchées sont par ailleurs invitées à raconter leurs propres histoires. 
Le programme établit des liens entre le conte et d’autres formes de PCI (musique, marionnettes, danse et artisanat traditionnel, etc.). Par exemple, des histoires mettant en valeur l’artisanat sont racontées pendant les ateliers. Le conte a aussi une place lors des fêtes organisées pour la Saint-Jean ou Noël.
Dans la Terre des légendes, le respect pour le conte ne s’est jamais perdu, mais le programme a permis de raviver le goût pour cet art, dans toute sa diversité et sa créativité, chez ceux qui ne le connaissaient pas, tels que les visiteurs étrangers et les citoyens suédois n’ayant pas grandi avec cette tradition. En entendant les histoires d’autres groupes et en partageant les leurs, les individus sont incités à découvrir et à apprécier la diversité, à entamer un dialogue et à faire preuve de respect mutuel.
Coopération internationale : pour compléter ce qui a déjà été décrit dans la section 2, l’Association est membre de la Fédération européenne du conte et entretient des relations actives avec des organisations et institutions de divers pays. 
Le conte et le recours à des approches spécifiques peuvent jouer un grand rôle dans des démarches de médiation et d’aide dans des situations difficiles. Les modules mis au point par l’Association pour les enfants ayant des difficultés d’apprentissage ou les classes à problèmes en apportent la preuve. Des méthodes adaptées permettent aux jeunes nouveaux citoyens ayant fui les troubles de leur pays d’origine de se sentir plus à l’aise à l’école et d’oser prendre la parole pour que leurs histoires et leurs valeurs soient comprises. Des modules centrés sur le conte sont bénéfiques aux patients souffrant de démence.
Le projet créé par l’Association après la tempête de 2005 a été particulièrement apprécié car il a donné aux personnes touchées l’occasion de partager ce qu’elles avaient vécu. Il a aussi permis de mieux comprendre et analyser les conséquences de cette catastrophe à l’échelle nationale. Les documents produits à l’issue du projet sont venus compléter les rapports officiels sur le sujet et les récits se sont révélés particulièrement importants pour fournir une image fidèle et détaillée de cet événement dramatique. Cela nous a encouragé à utiliser le conte dans le cadre de projets plus précis dont l’objectif est de faciliter la reconstruction de personnes ayant vécu des expériences traumatisantes. 
Développement économique : quelques emplois ont été créés, et l’augmentation de l’activité touristique a favorisé l’économie locale à petite échelle dans quelques villes et villages. Le tissu social et l’identité locale de plusieurs petites municipalités ont été renforcés par l’attrait renouvelé pour les histoires et les traditions, notamment grâce aux activités menées par des bénévoles avec le soutien de l’Association.

	4. Efficacité

	Le critère P.4 demande que « le programme, le projet ou l’activité ait fait preuve d’efficacité en termes de contribution à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité a démontré une telle efficacité et comment il a contribué concrètement à renforcer la viabilité du patrimoine.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Grâce au programme Terre des légendes, la tradition du conte a retrouvé sa viabilité, notamment sous de nouvelles formes et pour de nouvelles fonctions :
•
Le programme, avec son musée, son festival, les Lieux de légendes et d’autres activités en extérieur, touche désormais environ 35 000 personnes chaque année, et plus encore grâce à ses publications. La visibilité et l’appréciation du conte dans la région se sont donc grandement améliorées.
•
Aujourd’hui, les enfants, adolescents et adultes de la Terre des légendes connaissent mieux les traditions et expressions orales de leurs communautés et de leur région. Bon nombre d’entre eux ont développés des talents de narrateurs. Les jeunes ont pu comprendre que le conte s’adressait à des personnes de tous âges.
•
Les conteurs traditionnels se sont lancés dans de nouvelles activités, et certains vivent de leur art.
•
Des étudiants ont suivi des formations sur l’utilisation et la gestion du conte, dispensées par des universitaires et des experts de l’Association. (Entre 2007 et 2012, 130 étudiants – pour la plupart de futurs enseignants – ont validé un cursus universitaire valant 15 crédits sur le thème du conte. En 2011, 20 étudiants ont suivi une formation supérieure, dont une nouvelle session a démarré début 2017.)
•
L’Association est en contact avec les enseignants de la région, dont beaucoup utilisent désormais le conte dans leurs classes pour atteindre divers objectifs.
•
Une méthode pédagogique aux effets positifs sur l’apprentissage a été mise au point. Chaque année, les conteurs de l’Association se rendent dans une quarantaine d’écoles et rencontrent plus de 5 000 élèves au cours d’activités pédagogiques sur le thème du conte. Environ 3 000 enfants visitent le musée chaque année ou participent à des activités organisées ailleurs. 
•
Le conte est fortement représenté dans les plans culturels municipaux et régionaux : des subventions indispensables sont attribuées par les trois municipalités et la région du Kronoberg. Le Conseil régional a officiellement confié à l’Association et au musée la tâche de préserver la tradition locale du conte. 
•
Le conte n’est pas seulement un divertissement : on en a fait un moyen de transmettre des expériences et des impressions dans diverses circonstances et d’aider les personnes en difficulté.
(Par exemple : le musée des Légendes a pris part à un projet national lancé par la Fondation suédoise sur la maladie d’Alzheimer, qui a donné lieu à la mise en place de visites spéciales – appelées « Rendez-vous avec vos souvenirs » – proposées aux personnes souffrant de démence. Elle permettent de lutter contre l’isolement social, conséquence fréquente de ce type de pathologies.)
•
Une multitude d’ouvrages et de brochures ont été publiés : recueils de contes et légendes destinés à des lecteurs de tous âges ; manuels et brochures adaptés à des objectifs différents. Les nouveaux médias sont pleinement mis à profit : l’Association fait participer des jeunes au développement d’activités de géocaching centrées sur les contes et légendes, de jeux numériques et de jeux de rôle. 
•
Aujourd’hui, un grand nombre de lieux divers et variés dédiés au conte ont ouvert leurs portes en Suède et dans les autres pays nordiques, résultat direct de l’influence du Festival du Conte de Ljungby, 27 ans après sa première édition. De nouveaux festivals et réseaux dédiés au conte ont vu le jour. L’Association a rassemblé les réseaux locaux pour former le Réseau des conteurs de Suède, qui compte désormais 28 membres. 
Les activités sont contrôlées, évaluées et modifiées le cas échéant. Les experts universitaires ont exprimés des avis positifs sur les différents aspects du programme Terre des légendes.

	5. Participation et consentement des communautés

	Le critère P.5 demande que « le programme, le projet ou l’activité soit ou ait été mis en œuvre avec la participation de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	5.a.
Participation de la communauté, du groupe ou des individus
Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de sa planification et de sa mise en œuvre, y compris le rôle du genre.
Minimum 350 et Maximum 570 mots

	La base de la communauté impliquée dans le programme Terre des légendes est formée de la centaine de membres de l’Association, parmi lesquels le personnel du musée. Toute personne intéressée par l’art du conte peut devenir membre de l’Association, peu importe son âge, son genre, ses opinions politiques ou sa religion. L’Association attire aussi bien les conteurs, les amateurs d’histoire et les experts. Certains membres ne sont pas de la région, et quelques-uns habitent même à l’étranger. Aujourd’hui, une quinzaine de membres se produisent régulièrement devant des adultes et des enfants de tous âges. En été, ils organisent une trentaine d’événements sur les Lieux de légendes. Certains sont devenus conteurs professionnels et partent en tournée dans toute la Suède.
Autour de cette base, on trouve de nombreuses personnes activement impliquées d’une manière ou d’une autre dans divers aspects du programme : enseignants, employés de maisons de retraite, bénévoles, conteurs amateurs, experts, organisations locales, etc. Depuis toujours le programme est développé par les membres de l’Association, en étroite collaboration avec ce deuxième cercle dont la contribution est cruciale.
Il y a également un troisième cercle, formé d’une part par les auditeurs et les amateurs de contes qui deviennent parfois des conteurs occasionnels et d’autre part par les personnes à qui s’adressent des activités spécifiques. Ces dernières sont également invitées à faire part de leurs impressions et de leurs recommandations afin de développer et d’améliorer le programme.
Des entreprises locales soutiennent des parties de notre programme, nombreuses sont celles qui nous versent de modestes sommes.
Les autorités locales soutiennent l’art du conte et font sa promotion en tant qu’élément inaliénable de la culture locale, car elles constatent ses effets positifs sur le bien-être, le développement économique et le tourisme. Le conte est cité comme un atout culturel important dans le plan culturel de la région, au même titre que d’autres arts de la scène plus « classiques ». Les Municipalités de Ljungby, Alvesta et Älmhult ont soutenu financièrement la construction du Musée des légendes et participent aussi à la gestion des Lieux de légendes. La ville de Ljungby entretient les locaux du musée que l’Association utilise gracieusement. Le soutien financier des autorités locales et régionales est un complément appréciable aux revenus générés par le musée lui-même.
Dans tous les segments de notre communauté, il y a au moins autant de femmes que d’hommes. Autre source de satisfaction, les jeunes générations sont bien représentées dans notre base et on compte de nombreux enfants dans le troisième cercle. En résumé, le programme est élaboré depuis toujours, et au premier chef, par des membres de l’Association parmi lesquels du personnel du musée. Ils travaillent en consultant constamment des représentants des groupes ciblés par le programme, ainsi qu’avec les organisations et institutions locales. Les membres de l’Association contrôlent également la mise en œuvre du programme et participent aux essais, évaluations et adaptations de ses différents éléments – ils partagent leurs expériences avec leurs homologues d’autres régions et font occasionnellement appel à des experts venus de l’extérieur pour évaluer certaines parties du programme. 

	5.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition et implication dans sa préparation
Les États parties soumissionnaires doivent impliquer la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné dans la préparation de la proposition. Décrivez ci-après comment ils ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la proposition à toutes les étapes, y compris en terme de rôle du genre. Il est rappelé aux États parties qu’ils sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et, dans certains cas, des individus à la soumission de la proposition peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le rôle des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 et maximum 290 mots

	L’initiative de cette candidature vient des membres de l’Association (le Réseau des conteurs du Kronoberg). Les premières réunions ont été consacrées à la présentation des mécanismes de la Convention de 2003 de l’UNESCO. S’ensuivit un débat visant à déterminer s’il convenait de demander l’inscription de la tradition du conte redynamisée sur la Liste représentative ou bien l’inscription du programme Terre des légendes au Registre des bonnes pratiques de sauvegarde. À l’issue de ces discussions et avec le soutien du Ministère de la culture, nous avons décidé de préparer une candidature pour inscription au Registre. Le 9 mars 2016, lors de l’Assemblée générale annuelle de l’Association, deux grandes décisions ont été prises : préparer un dossier de candidature en vue de l’inscription au Registre (voir le document PDF joint, « Extrait du procès-verbal en anglais et en suédois ») et inviter l’autorité responsable, l’Institut de la langue et du folklore, à prendre part à ce processus. 
Le dossier a été monté par les membres de l’Association avec le soutien du musée. Au cours de sa préparation il a fait l’objet de plusieurs discussions ; d’abord entre les représentants de l’Association et de l’Institut de la langue et du folklore puis ensuite avec les personnes impliquées dans les différents éléments du programme. Le processus de candidature a été abordé au cours de plusieurs réunions entre novembre 2016 et février 2017. Les onze lettres jointes témoignent d’un consensus autour de cette candidature et d’un accord général sur le contenu du dossier. 

	5.c.
Organisme(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes ou représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par le programme, le projet ou l’activité, tels qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Berättarnätet Sverige (The Swedish Storytelling network)
Mr. Johan Theodorsson, Chairman
Sten Bergmans väg 59, 121 46 Johanneshov, Sweden
+46 73 203 81 59
johan@berttarnatet-ost.se 
www.berattarnatet.se
Kulturparken Småland (County Museum)
Mr. Lennart Johansson, CEO and Manager
Box 102, 351 04 Växjö, Sweden
+46 470 704247
lennart.johansson@kulturparkensmaland.se
http://www.kulturparkensmaland.se
Smålands Musikarkiv/Musik i Syd (Music institution with archive)
Mr. Mathias Boström, Archive Manager
Västergatan 13, 352 31 Växjö, Sweden
+46 70 820 58 81
mathias.bostrom@musikisyd.se
http://www.smalandsmusikarkiv.nu
Oslo and Akershus University College of Applied Science
Ms. Heidi Dahlsveen, Professor
Pilestredet Park 33, Oslo, 6-026, Norway
+47 67 23 87 70
heidi.dahlsveen@hioa.no
https://www.hioa.no
Nordens Hus on Färöarna and Nordisk Kulturkontakt in Helsinki
Ms. Hedvig Westerlund-Kapnas, Senior Chancellor and Project Leader (Previous)
PB 231 , Kajsaniemigatan 9, 00170 Helsinki, Finland
+358 50 5977628
hedvig.westerlund-kapnas@nordiskkulturkontakt.org 
https://www.nordiskkulturkontakt.org
Ulriksbergskolan (Ulriksbergsschool)
Ms. Camilla Lauring, Principal
Ulriksbergspromenaden 15, 352 36 Växjö, Sweden
+46 470 419 53
camilla.lauring@vaxjo.se  
www.vaxjo.se/ulriksbergskolan
Ljungberga (Care home for people with dementia)
Mr. Magnus Wallinder, Administration Manager
Kungshögsgatan 20, 341 35 Ljungby, Sweden
+46 372 78 96 05
magnus.wallinder@ljungby.se
http://www.ljungby.se/sv/kontakt/socialforvaltningen/
Freelancer Storyteller 
Ms. Agneta Json Granemalm, Storyteller and Member of The Storytelling Network of Kronoberg
Fågelsångsvägen 33, 341 42 Ljungby, Sweden
+46 70 538 10 39
agneta@granemalm.se
Piggaboda Kvarn (Piggaboda Mill)
Mr. and Ms. Christer & Ingegerd Andersson, Owners 
Piggaboda Kvarn, S-342 52 Vislanda, Sweden
+46 70 221 94 66
ia.piggabodakvarn1@gmail.com
www.piggabodakvarn.se
Angelstads Hembygdsförening (Local Heritage Society of Angelstad) 
Mr. Mårten Sandin, Chairman
Sjövägen 14, 341 94 Ljungby, Sweden
+46 70 21 77 457
morten.sandin@gmail.com
http://www.angelstad-hembygd.se
Ljungby Kommun (Municipality)
Mr. Magnus Gunnarsson, Mayor
Ljungby Kommun, 341 83 Ljungby, Sweden
+46 372 78 91 11
magnus.gunnarsson@ljungby.se
http://www.ljungby.se
Älmhult Kommun (Municipality)
Mr. Ingemar Almqvist, Mayor
Skolgatan 9 A, 343 31 Älmhult, Sweden
+46 476 55 000
ks@almhult.se
http://www.almhult.se/
Alvesta Kommun (Municipality)
Mr. Thomas Haraldsson, Mayor
Centralplan 1, 342 80 Alvesta, Sweden
+46 472 150 00
thomas.haraldsson@alvesta.se
http://www.alvesta.se
Region Kronoberg (The Kronoberg Region)
Ms. RosMarie Jönsson-Neckö, Chairman
Åsgatan 27, 285 38 Markaryd, Sweden
+46 470 58 80 00 
ros-marie.jonsson-necko@kronoberg.se
http://www.regionkronoberg.se
Länsstyrelsen (County Administrative Board)
Mr. Anders Flanking, Deputy County Governor
Länsstyrelsen, 351 86 Växjö, Sweden
+46 10 223 70 00
anders.flanking@lansstyrelsen.se
http://www.lansstyrelsen.se/Kronoberg

	6. Modèle régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.6 demande que « le programme, le projet ou l’activité puisse servir de modèle, selon le cas sous-régional, régional ou international, à des activités de sauvegarde ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle à des activités de sauvegarde, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes dans d’autres contextes.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Le conte est un art universel : il est présent depuis la nuit des temps dans toutes les sociétés humaines. Il est aussi universel que la langue parlée. Mais dans plusieurs régions du monde il est aussi menacé par des facteurs assez similaires à ceux évoqués brièvement plus haut (voir section 1.a). Nombreux sont les endroits où la nécessité s’est fait sentir de préserver ces formes locales d’expression orale et – cela va souvent de pair – la langue maternelle qui véhicule ces traditions. Depuis le début, nous avons tissé des liens dans les pays scandinaves et d’Europe du Nord ; et certains éléments du programme ont déjà servi de modèles à des manifestations mises en place ailleurs (festivals, activités des musées). Nous pensons toutefois qu’une fois qu’il sera inscrit au Registre des bonnes pratiques de sauvegarde, nous pourrons faire découvrir notre programme à d’autres communautés, aussi bien en Scandinavie que dans le reste du monde. 
L’Association a construit son programme sur une période de 25 ans. Elle a acquis une longue expérience et est heureuse d’aider d’autres communautés soucieuses de préserver leurs traditions et expressions orales à gagner du temps et de l’argent en partageant avec elles les principaux éléments du programme, sources potentielles d’inspiration pour la sauvegarde et la gestion des traditions et expressions orales à travers le monde.
Faute de place, nous ne pouvons pas détailler ici l’ensemble de nos activités. Les plus importantes sont néanmoins présentées dans la section 1.b, et d’autres informations à leur sujet se trouvent au fil de ce formulaire. 
L’Association estime que les aspects et éléments suivants de son programme sont susceptibles d’inspirer d’autres communautés :
•
Approches interactives mises en œuvre pour faciliter la sensibilisation et l’immersion (au Festival, au musée, sur les Lieux de légendes, dans les écoles et lors de manifestations) ;
•
Nouvelles méthodes et voies de transmission (Festival; camps; musée, formations, cours) ; 
•
Travail dans le contexte local (mise à profit du paysage, des liens avec d’autres éléments du PCI de la région, de l’histoire locale et des expériences communes récentes ; organisation de « cafés-contes ») ; 
•
Utilisation des nouveaux médias (applications, géocaching, site sur lequel chaque visiteur peut mettre ses histoires en ligne) ; 
•
Développement de nouvelles fonctions pédagogiques et thérapeutiques ; 
•
Participation active et approfondie de la communauté, notamment des jeunes ; et respect total de l’égalité des genres ;
•
Contacts avec d’autres communautés (dont, en Suède, les Samis et les Roms) ;
•
Développement de réseaux de bénévoles ;
•
Coopération avec des organisations chargées du patrimoine (matériel), pour lesquelles les histoires se fondent sur des lieux et des objets. 
Pour en savoir plus sur le travail de notre Association, voir :
http://www.sprakochfolkminnen.se/om-oss/levande-traditioner---immateriella-kulturarv-/forteckningen/in-english/2016-02-19-the-sago-district---the-storytelling-network-kronoberg.html
Pour plus d’informations sur notre Festival annuel et sa programmation (présentations, conférences, ateliers, partages d’expériences notamment internationales) et sur la plaisir d’écouter et de raconter des histoires, rendez-vous sur http://www.sagobygden.se/en/ljungby-storytelling-festival
Le musée est présenté sur http://www.sagobygden.se/en/the-museum-of-legends
S’il n’est pas possible de mettre en place un musée spécifique, la création d’un petit département et éventuellement la nomination d’un membre du personnel spécialisé dans les musées locaux portant sur le PCI en général et sur le conte en particulier peut suffire à éveiller l’intérêt de nombreux visiteurs. À titre d’exemple, le musée de Västerbotten a recruté un expert du conte.
Pour découvrir les Lieux de légendes, rendez-vous sur http://www.sagobygden.se/en/legendary-places ;
Au sujet des activités pédagogiques et thérapeutiques, voir http://www.sagobygden.se/en/the-museum-of-legends/educational-and-remedial-activities
Vous trouverez plus d’informations sur le projet mis en place après la tempête sur http://www.sagobygden.se/en/the-land-of-legends/the-storm

	7. Volonté de coopérer à la diffusion des meilleures pratiques de sauvegarde

	Le critère P.7 demande que « l’(es) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), l’(es) organe(s) chargé(s) de la mise en œuvre et la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés soient d’accord pour coopérer à la diffusion de meilleures pratiques si leur programme, leur projet ou leur activité est sélectionné ». Décrivez leur volonté de coopération à une telle diffusion.
Si vous joignez des éléments démontrant une telle volonté, en particulier exprimée par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les communautés concernées, indiquez ci-dessous quels documents vous fournissez et la forme qu’ils revêtent. Ces démonstrations, si elles existent, doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	L’Association, formée par le Réseau des conteurs du Kronoberg et le musée des Légendes de Ljungby, jouit d’une longue expérience du partage de son expertise en matière de sauvegarde de l’art du conte et de gestion de projets. Elle s’efforce par ailleurs à apprendre en permanence auprès d’organisations similaires et de personnes partageant son état d’esprit. 
Les membres de l’Association sont depuis toujours convaincus que le transfert de connaissances joue un rôle clé dans leur travail. C’est quelque chose qui les passionne et fait explicitement partie du programme. Aujourd’hui, l’Association montre sa volonté de coopérer en partageant ses expériences lors du Festival international du Conte de Ljungby et par le biais de son travail au sein du réseau des ONG des pays nordiques. Les visiteurs étrangers sont les bienvenus au Festival, qui accueille chaque année des conteurs du monde entier.
Pendant la première phase de l’élaboration de cette candidature, il nous a été rappelé que la soumission d’une proposition au Comité intergouvernemental de la Convention en vue de la reconnaissance d’un programme comme bonne pratique de sauvegarde suppose que les praticiens, organisateurs et autres personnes activement impliquées consentent à partager leurs expériences et leur expertise.
À l’occasion de différentes réunions, les individus concernés ont exprimé ce consentement et ont évoqué les formes que pourraient prendre le renforcement des liens internationaux et de la coopération avec d’autres pays. Il a été proposé qu’après l’inscription éventuelle du programme Terre des légendes au Registre des bonnes pratiques de sauvegarde de la Convention, un poste à plein temps soit créé au musée afin de favoriser le développement et la gestion des contacts internationaux. La personne recrutée, travaillant sous l’égide de la Convention, serait chargée de répondre aux questions et aux demandes d’autres communautés et d’organiser des échanges sous diverses formes. Les autres mesures envisagées portaient sur la préparation d’une description détaillée des activités récentes et en cours à mettre en ligne sur le site Internet du musée en suédois, en anglais, en français et en allemand ; et sur l’autorisation de traduire et de faire paraître les publications de l’Association et du musée.
Dans les onze lettres de consentement jointes au présent dossier, des particuliers et des organisations font état de leur volonté de contribuer à la diffusion de l’expertise et des expériences accumulées au cours de leur travail dans le cadre du programme Terre des légendes. Le document PDF « Extrait du procès-verbal en anglais et en suédois », également joint, contient les passages du procès-verbal de l’Assemblée générale annuelle de 2016 dans lesquels l’Association déclare de sa volonté de participer à la diffusion des meilleures pratiques de sauvegarde. 
Bien entendu l’Association, accréditée par la Convention en 2014, va poursuivre sa coopération avec des organisations et institutions du monde entier au travers des structures auxquelles elle participe déjà ; y compris le Forum des ONG qui suit et favorise la mise en œuvre de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 

	8. Susceptibilité d’évaluation des résultats

	Le critère P.8 demande que « le programme, le projet ou l’activité réunisse des expériences qui sont susceptibles d’être évaluées sur leurs résultats ». Donnez des exemples concrets d’évaluations qui ont déjà été ou sont en train d’être menées.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Plusieurs chiffres figurent dans ce dossier : visiteurs du musée, participants aux festivals, établissements scolaires visités, enfants concernés et étudiants formés. Nous pouvons ajouter ceux relatifs aux camps organisés, aux conférences organisées et suivies, aux ouvrages publiés, aux projets de coopération internationale ou aux conteurs professionnels et semi-professionnels de la Terre des légendes (alors qu’il n’y en avait plus en 1990, ils sont 15 aujourd’hui). Toutes ces données sont vérifiables et nous les fournissons dans nos rapports aux autorités et à nos mécènes.
Plus importants encore que ces chiffres, les effets de notre programme : lorsque nous nous rendons dans les écoles nous sommes invités à revenir ; les visiteurs du musée renouvellent souvent l’expérience ; et même si le Festival accueille toujours de nouveaux participants on y retrouve chaque années quelques centaines d’habitués. Les gens téléchargent des histoires depuis notre site et en mettent en ligne, achètent nos publications (notre catalogue contient plus de 25 titres) et nous expliquent l’usage qu’ils en font chez eux ou à l’école. Rapidement, les habitants de la Terre des légendes se sont mis à créer eux-mêmes des « cabinets aux histoires ». Nous sommes fiers de pouvoir compter sur des dizaines de bénévoles qui participent à la mise en œuvre du programme, s’en inspirent, continuent à y consacrer leur temps et leur enthousiasme et pèsent dans les décisions concernant les nouvelles actions, qui ne sont pas prises dans des bureaux de la capitale mais bien en fonction des besoins et des aspirations locales. Preuves de l’impact du programme sur la société, la région a reconnu l’art du conte comme un atout et les trois municipalités concernées ont renforcé leur soutien au fil des ans.
Nos activités sont contrôlées par des observateurs extérieurs, qui nous aident à les analyser et à les adapter. À la demande des organismes de financement, plusieurs évaluations ont eu lieu. Trois exemples :
Très tôt, un rapport de l’Université de Växjö (aujourd’hui Université Linné) a mis en avant « l’importance [du Festival du Conte de Ljungby] tant pour le renforcement de l’identité locale que pour la mise en contexte de la région afin de lui donner une image à l’échelle mondiale » (Wetterberg, 1996). Ce rapport a également souligné la contribution du Festival au développement socio-économique local.
En 2005 l’Association et le musée du comté (Kulturparken Småland) ont mené à bien le projet « Mon histoire - ta vie »qui a permis de travailler avec de jeunes issus de cultures différentes. Ce fut un grand succès et depuis l’Association continue à mettre au point des projets relatifs à l’intégration. 
Notre projet « Culture et découverte des musées pour tous », visant à étudier dans quelle mesure les récits oraux pouvaient être bénéfiques aux enfants et aux adultes souffrant de troubles du développement a également été évalué par l’Université Linné. (Université Linné, 2013) « Dans un projet comme celui-ci, le paradoxe est que le handicap joue un rôle secondaire ou passe très vite en arrière-plan. C’est le phénomène universel qui occupe le devant de la scène. Le spectacle met en lumière le besoin de tout un chacun d’être vu et écouté quand il essaye de s’exprimer ; et d’assumer ses propres sentiments, notamment en leur donnant vie, pour comprendre sa place dans le monde. » (Frithiof 2013:89).
Références :
Wetterberg, Anna; Fantasi i samhällsutvecklingen; en utvärdering av Ljungby berättarfestival 1995. Institut scandinave de recherche en entrepreneuriat, Université Linné, Växjö, 1996, ISBN 91-88770-07-9.
Frithiof, Elisabeth; Kultur för alla, Funktionsmöjligheter i det museipedagogiska mötet. Département des Sciences de l’éducation, Université Linné, Växjö, 2013, ISBN 978-91-87427-10-7. 

	9. Modèle pour les pays en développement

	Le critère P.9 demande que « le programme, le projet ou l’activité réponde essentiellement aux besoins particuliers des pays en développement ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes à leur égard.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Dans plusieurs pays du monde entier, les traditions orales sont menacées en raison de facteurs assez similaires à ceux évoqués dans la section 1.a. La volonté de préserver les traditions et expressions orales, essentielles pour l’identité et les valeurs des communautés, groupes et individus partout dans le monde, se fait entendre dans de nombreux pays. 
Les chercheurs et les organisations communautaires compilent les traditions orales depuis bien longtemps, et dans de nombreuses langues. Ce n’est pas là que réside la principale difficulté. Le problème est de faire en sorte que les jeunes générations perpétuent ces traditions tout en préservant leurs valeurs essentielles ; en renouvelant les modes de transmission, les fonctions, les publics et les praticiens – pour le bien de l’ensemble des communautés concernées. Partout et notamment dans de nombreux pays dits « en développement », ils semblent avoir mieux compris (contrairement aux pays dits "développés") à quel point les talents d’orateurs sont indispensables pour la viabilité et la transmission du PCI en général. 
Le programme Terre des légendes peut inspirer d’autres groupes et les faire profiter de son expertise pour mieux faire connaître et apprécier l’art du conte mais aussi pour faire émerger de nouveaux professionnels capables de le pratiquer dans les contextes les plus divers. Notre usage du Festival pour former et sensibiliser les participants (toutes générations confondues) ; nos expériences du recours au conte dans l’éducation, dans des projets relatifs à l’intégration et à des fins thérapeutiques (notamment dans un cas de catastrophes naturelles) ; et nos méthodes visant à établir des liens entre les contes et l’environnement : au moins un de ces aspects du programme peut inspirer les praticiens et les groupes désireux de faire pleinement revivre leurs traditions pour le bien-être de leurs communautés. Nos activités peuvent être facilement adaptées et en règle générale elles ne demandent pas beaucoup de moyens. 
Nous, les porteurs de ce programme, serions très heureux de collaborer avec des collègues d’autres pays et d’autres continents. Nous avons beaucoup appris de nos échanges passés avec les pays scandinaves, l’Islande, le Ghana (district de Bolgatanga) et l’Afrique du Sud (projet de bibliothèque à Pootchefstroom, municipalité de Tlokwe, province du Nord-Ouest).

	10. Documentation

	Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la proposition. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la proposition et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous, ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 

preuve documentaire du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 

10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (entre 5 et 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	11. Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La proposition doit se conclure par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas de propositions multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Ms Alice Bah Kuhnke
Titre :
Minister for Culture and Democracy, Swedish Ministry of Culture and Democracy
Date :
 27 mars 2017
Signature :
 <signé>
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